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Lc bouclher nue répondilt pas tout de suite.
Il se grattet l'oreille ; son regard inquiet es-
sayat (le percer l'olîSCurité poi interrogrer la
physionomie dle l'ancien intendant.

-Je pense, mutrmura-t-il enfin, que le roi
et ses deux ministres nie passent pas beau.
coup dle temps chiaque année il Séville.

-Et n'Y a- t-il pas tout'jours dul nmonde à
I 'lcaarT rs.lbloToujiour' dlu monde1 lu a

palais (le Zuniga et d'lvrs? Et ;'et
pas envie d'être p)rocu.reur juré dle tal con-

f rériée ?
-Que faut-il faire ? demnandla iimusque-

mîent le bouclher.
-Voilà lii pierrTe dlachloppeen(ft! rnoç

Pedro Gil avec g'ravité: le salaire les îîlfri-
axîde, mrais lit ]cu' lait peur.

-Vous vous tromîpez, seigne-ur Pedro Gil.
Je songqe seu leument qu'il y al besogne et be-
sognle. Pour- peu que la vôtre coniviennle et
uii honnête hommîîe et a lui chrétien...

Lat mîain du l'anîcien in Litdat ulset sur
soli lbras.

Ils étaient arrêtés tous., (Jeux à quelques
pats du pilier derrière leulse cachait dloni
Ilainîre.
-Ai 'l'i'asdloblo, pr-ononça l'ancien inten-

dant <'un tont froid, iais en accentuant
chaque parole : nons savons (lue tu es un
chrétien et un honnête hiommie ni ais avant
de répondre à tat question,~ nous avons cag
'le t'en poser une autre : Anti Trasoloblo, toit
coutelas de bouclier est-il aussi bien tîlilée
aujourd'hui qlu'il l'était la nuit (lu vendrledi-
saint de l'iin 16:17?

Le gros hiommîe recula comme s'il eût reç;u
unt choc violent au visage.

Pedro Gil gardait ses lira; croisés sur sa
poitrine. Il poursuivit paisiblemuent:

-Nous soîîîînes tous de.- honnêtes gens et
(les chrétiens. Ami '1raisooblo, ce fut uin coup
bien frappé (lue celui qui trancha l'artère (Ilu
pauvre Beirtran Sala, ton beau-fi-ère, le
peaussier dle La r-uc de l'Aiiiotir-dIe-l)ieil.

La tête tiu bouclier tombat sûr sa poitrine.
-J'ai donné bien dle l'ar-gent au chapitre

de lat cathédrale, balbîutia-t-il; on ae dlit bien
(les messes àt 14otr-)auie (lu carimel :j'ali
bien prié la Vierge et les satints polir le s'alut
de soli âie ....-

-C'est pi-cuve (le bon coe-urt, aîîîi lrasdo-
blo, niais si le coup dont nous parlonîs avait
été asséné d'un bras mîoinîs futrne, nous nous
serions adressé à tit autre (lue toi.

-M'accuse-ait-on?... comminença le bou-
chter.

-- Du tout ! l'accusation suppose unt doute;
nous n'avons pas l'ombre (l'un doute. . .. awit
Trasdloblo, c'est moi q1ui suis chiargé deu ette
affaire, ext met qualité d'auslitu sec-ond ....-

-Ayez pitié (le mioi, seigneur Pedro Clil
s'écria le géant dont les grenoux fléchiirenit.

-A la b>onne heur-e! fit l'ancien inîtendanit
tout àt l'heure tu sentais le roussi. Mais dui
moment que tii te rends à dliscr-étio>n. . . .
Voyons! aturas-tu le bi-as ferne, l'oeil iuite,
le coeur solide, s'il s'agit de firappeir pour le
sel-vice (lu1 roi '?

-Polir le service dit r-oi, oui, seignieur.

-Tu ti-eiblesý ? fit Pedro (fil uni se rap-
pu-ochatnt (le lui.

-Segliur,~jcne suis pats tit bîouillie gle

-N 'as-t du ouge (îIe contre tes

pr-oche'; ?
-Seignieuir, le p)auvxre BeCLranl itous avait

fiait toi-t <dans Ila suîccessimi(In drlîapier- 'l'as-
d oblo, notre oncle ; J'avais (lit sang dans îes
yeux quandl Je por-tai ce iallient-cux coup.
Dites-îiloi le nom <le celui qu'il faut fr-apper
pont- le sel-vice Ilu î-oi.

-1l n'a lias de itit, répondit Pedîro

-uîest son ciime?
-11 aL conspiré contre don1 Phiilipîpe<' -

ptignie.
-Que -ses enifants soient

ici, àu. Séville ?
-Tout près~ du Séville.
-Quii mec le désignter-a
-Lat miain dle Dieu ; il

mîêmîe se pr-ésenter ilt toi.
-Est-il jeune

-E tr les decux âges.
-Est-il noble ?

viendr-a tde lui-

-Chez nous, il n'y et poli- eonspiici- qlue,
les gratndls.

-Et. . . . quanîd faudîrait-il ? ..
-Aiotii-<'li ui.
-Sitôt, Vier-ge sainte ! Senai-je Seul ?
-Ti ti-enîles trop. Tu aur-as une ai-mée.

rslSoblo releva, ltt tête, et tin lairge soui-
pirî soulagea sit poitr-ine.

-Erepr-it-il encor-e, oùt devt-ai-je Ile
rensîre ?

-A toit devoir- ordinair-e ; n'est-ce pats toîi
(lui fournis lat forter-esse (le Alcala (le( i-
<lie-a'?

-si fait, seignleur.
-TU y vas trois fois Ila semîaine.
-Tr-ois fois, seigneur.
-Et c'est aujourd'htui toi ile1-
-Seigneur-, c'est aujourd'htui.
Il Y eut un silence. ])on Ramîirè avait

peine àe etouhlrr le bruit de son souille <lains
sax poitrine oppr-essée.

'I'asdoblo reprit:
-Ce secrt- mu- let route?
-Noii, répîondlit Pedro Cil, n'inîterrîoge

plus, écoute. Le char-nier oit tu dléposes Lt
v'iandie est dans la premièrle courî, oit dledans
(les petits, murs?

-Exactement, seigneutr, c'est là que nous
abattons.

a1tils Ila clef dle ltt poternîe q1ui dhomile
entrée dlans cette premtière cour- ?

-Seigneur, de père et lils, nous l'avons,
dlepuis Cinquante ans.

-T'u peux tm'intoduire par- là uatre out
cinq biraves (déguisés un gar-çons bouclier-s. .

Y\ songez-vous, seigneurm ? c'est dans lat
<tc-semiêmënu ! On (lit (lie la cellule dlu

bont dule (le Medlina--Celi donniîe de ce côté.. ..-
-Il vous faudrait de l'artiller-ie, iîîtemromîî-

1 îit Pedmo- Cil, pour for-cer lit tour où le lion
ducl est ]-enifermné ; ne t'inqîuiète poinît (ILI boit
lue et r-éponds.

-Sigîîuurjec puis faire ce que v'ous Ile
dlemeandlez un r-isquantt ilai tête.

-Si tii ne le fais pets, amuhi Ti-asiloblo, ta
tate senut collée <lu bonnet île Ilamiiiies aut
pr-ochaini auîsd-f : oisis

-Je le femni< seigneur, pout- le sel-vice Ilut

Pedr-o Cil et soli comîpagnonii remon>itaienit
le cloître, don I taiiie sort it àt idemîi -lt.5soit
abi-i pont- écouter mîieuîx, car ils plaluienît
mai ntenamnt tout tbIas. I tai re cotenaui it Lu
dleux matuins les battemenits dIe soi c' s-ir.

Il1 se disait, u~ptmtle.s derière-s paroles

Pourîi le si-vice dutIi ' Ce Ped~roî ( "il
t-il réutssi -, tîit-'î i lt u ordreslm- e lit

C.ouir ? S;g[il lu pq'îe <I Is;l'el ? J'irai -....-
jii-a lusîna 'Akaza. i', nIl' Jetteriti ius.

piiedls <Ili sqIîuveiimI ...

l'autre b ouit (le la ilri
- Si C'est poqui- le st-i lde st .ai't,

puourquîoi at-t-ou lesiî dl'unm pauvre diabîle

li'e t. (hle lat hiaite îltsjsoi'Ir-

porlitancue. lv- is sîi 'iv ii( l -op rlé-
ilieitts atu ''re dles lids m iiiîist--s q1ui les
enîtouirenit.

-Alors, <lit vîvv-iliit le- lbouctther- e', ni'est
pas~ pour le service (liti1--), <-st-s't huile cq-Iti

dit ColIIteý-dli
-Quel putt iti-e l'ilItei-èt D )lîva îs'z, sm

celuii lu i>i ? lit 1>>-1lis> il it h' laussanut les
é1sailles ; tii dl<viis te- rendrsîîe Ju1tie-, ai
lI'pust(bllo : ce' lsie 'sitil par tlop aii-l>s-

suis (le Lt poritée. Enj tout ce(i, t.i i as >tti
poinits aà>is>lie- laui itti > duin
lat peine' de l'au ltre. Si tii avaiîs ,tud oié àILa
laitianue ou tî alls-uîs, s- q te dlirais qie Lti e.-.
pris enître les deux' ts-ilitl 'lilî'iiîîiie. l'a,
r-écomipentse est t11.11v : e t' gai-raliis tii avatit
un mîois tui seras proeiitia '-iii Ii-î ir, I( lat cli-
ii-éî-ie îles bcoucliers (le Sivýille ,La pi-ilte est
chu-e: Ils- lie se fe-iait l>; tt enlie 011ii lisis,
War le î>ioelîuin iî <s't' fa A', a lis-il<dils huit

Jours, et, contiuie 1<- pelivr- BIUii l illi-
lié, toit crime ressort, <lit l'e. Tuil ilcuiii;l.
Il r4tuIt c1  is-i t- - .-

triietioxis, ilt<'riiit 'l'i-'lblo d'uni air
sollibre.

-'lon chioix i st 'il,'.-i iquellue1heure
po rtes- tui dl'ordliniairie te', îuiiv isic lis il l fo-
teresse ?

-Avant lat girtude eluttleui-, verîs hluit
h eures.

il fauit préisensiit (Ille tii sois là Alecla de<

nlos sp<i oîut slemtitvs-it quo 1 ses amiis lii
aivaienit fait passe- îles blleiss, <ivs <->n-slus,
tout ue qu'il faut poîur exécuîts-î unte ëevtsmîui.
il'écout's-tui ie ?lt

LeC bosucer essuii't lat sileili quîi <6suti
dle soit froint.

il, .jéeoltte etQueîiîî. ~,s vsîilîz vouis quie
fausse titi pauv~re- al-tisail ciîîîiîîî<' 111< i. c' îIitr
un gentilhîommîeis liitt\, ie.-îîli, o l ali tiliit.-
mîentîent dlis tirios'5 siens 'Imite

dl'Un seul coill 1 itc <lit q~ue tu Iiaî;u> dles
ai e. Le ci <mspiriatt-ilîI. iii l e Iq', i'tî

de sta cage: toîut i-st <-t

natïvemîenit dei>ssIuc,<> sl clai''îÏq-i do' cel-
Iuile, >t du< le Iio'->'v Ile imii u- uiti ver-, pouir
liii enileverî 1<-s iiiiy-emis il<se\rItls'iistv-l
tenitative ?

-l es lus épas;is <-iii-<s pis' t(- 1ii -îy-

cellule, il faut que Lt lu' sai-lîls, sa îî<î i 1e
lcçr-: iîists detls-,i ;tqitt'iut de- blleîss 41uis- t

Vsuiiras, 'l- ee'-s 1<lt vtîi- t iîuI1i- cc- le-
vu-r lt Iiile 'l1 ilW hI- sa van 1il, Ai-slisj 1
prîétendiait <litIvil>.- lu' iîîsIv, 'ilait -s ~-i

fe'rmîe tilti hommile l<jî-it mrt.- si. . tç-uc.

Le vrai miotif o-sst eut-lui : tit, que ce-t,

pa;gnie seril. Ilî<-îitusei'. S'iI tuaa ~ili. polir~ Iti-
clhîshicîîls mi îî p l eiîgî;îî dc< il 'Ilaik


